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RESUME.— Les glandes du caecum gastrique du Loup sont essentiellement constituées de cellules 
présentant à la fois les caractères ultrastructuraux des cellules principales et des cellules oxyntiques 
de l'estomac des Mammifères. Elles possèdent, en particulier, des cana lieu les polymorphes 
intracytoplasmiques inconnus jusqu'à ce jour chez les Vertébrés inférieurs. Tout permet de penser 
qu'elles sécrètent en même temps de l'acide chlorhydrique et une enzyme de même nature que la 
pepsine, justifiant ainsi le qualificatif d'oxyntopeptiques qui leur est attribué. 

ABSTRACT.— Gastric caecal glands of the sea-bass are mainïy composed of cells showing 
ultrastructural charactertstics of bot h main cells and oxyntic stomaeh cells observed in mammals. In 
particular, polymorpbous intracytoplasmio canaliculi still unknown in lowcr vertébrales, are 
présent. Obviously these cells secrete boih hydrochloric acid and pepsin-Iike enzyme, thus it is rigbl 
to name them oxyntopepîic cells. 

Les cellules constitutives des glandes fundiques de l'estomac des Mammifères 
étant actuellement bien connues, Pétude de leur structure et de leurs fonctions figure en 
bonne place dans les livres classiques d’histologie (Leeson et Leeson, 1971 ; Poirier et ai.. 
1975 ; Maillet, 1977), Elles sont de quatre types : cellules muqueuses du collet, cellules 
principales sécrétant le pepsinogène, cellules bordantes (ou pariétales ou oxyntiques) 
produisant l’acide chlorhydrique et cellules argentaffïnes (ou entéroch rom affines) à 
vocation endocrine. Les travaux effectués sur les Poissons, bien qu'assez peu nombreux, 
ont permis de retrouver chez certaines espèces des glandes ayant une structure voisine, 
mats plus simple, le pepsinogène et P acide chlorhydrique étant produits par une même 
catégorie de cellules. Ce type cellulaire à double fonction a fait l'objet de descriptions en 
microscopie électronique chez Chelmon rastratus (Ling et Tan, 1975), Ameiurus nebulosus 
(Cas et Noaillac-Depeyre, 1978), Perça Jluviariiis (Noaillac-Depeyre et Gas, 197S), 
Halaeurus ehiîensis (Rebol îedo et Viaî, 1979), Gadus morhua (Mattisson et Holstein, 1980) 
et Ophicephaius punctatus (Shafi, 1980). Des éléments à vocation mixte, baptisés par 
certains auteurs cellules «oxyntopepttques», ont été également retrouvés chez les Batra¬ 
ciens (Sedar, 1961) et les Reptiles (Ferri et ai, 1974), 

L’étude ultrastructurale de l’estomac du Loup nous a révélé la présence de cellules 
oxyntopeptiques au niveau des glandes très développées de la paroi du caecum gastrique. 
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Contrairement aux observations précédentes, ces cellules possèdent des canalicuks intra¬ 
cytoplasmiques complexes qui les rapprochent sur le plan morphologique des cellules 
pariétales des Mammifères. 

Le but de cette publication est de faire connaître leur structure pour accroître le 
faible nombre d’informations que l’on possède à l’heure actuelle sur ïe tube dLgestif des 
Téléostéens, 


Structure de la paroi gastrique 

Avec ses régions cardiaque et pylorique très proches Tune de l’autre et un volumi¬ 
neux cul-de-sac qui s’étire postérieurement suivant l’axe longitudinal du corps, l’estomac 
du Loup se rattache au type caecal defini par Bertin ( 1958). Dans la zone moyenne du 
caecum, la paroi gastrique est formée des cinq tuniques classiques rencontrées chez les 
Mammifères. 

La muqueuse est caractérisée par un épi'hélium prismatique simple, s’invaginant 
régulièrement pour donner naissance à des cryptes de 50 à 70 pm de profondeur, au fond 
desquelles viennent s’ouvrir une ou deux volumineuses glandes gastriques (fig. 1), Les 
cellules épithéliales de surface sont des éléments muetpares à pôle muqueux fermé. Au 
fond des cryptes, au contraire, les grains de mucigène, plus gros et plus nombreux, 
donnent aux cellules qui les contiennent l’aspect des cellules caliciformes de l’œsophage 
ou de l’intestin. Le chorion sous-jacent renferme des glandes tubuleuses, droites et 
allongées, rappelant les glandes fundiques de l’estomac des Mammifères. 

La musculaire-muqueuse, absente de l’estomac de certains Poissons tels que la 
Perche (Noaillac-Depeyre et Gas, 1978) est ici bien développée, comme c'est le cas chez les 
Macrouridae (Geistdoerfer, 1981). 

La sous~muqueuse, épaisse, possède un tissu conjonctif beaucoup plus dense du 
côté de la musculaire-muqueuse que de la musculeuse , Cette dernière, très développée, 
comporte une couche interne de fibres obliques, une couche moyenne de fibres circulaires 
et une couche externe de fibres longitudinales ou légèrement obliques. La séreuse, mince, 
peut être difficile à visualiser. 


Légendes de la planche. 

1, Coupe transversale de la muqueuse du caecum gastrique montrant l’épithélium de surface 
s’enfonçant régulièremem pour former des cryptes et les glandes gastriques drainées par de fins 
conduits évaeuatcurs (x 1200), (Fixation : Bouin alcoolique ; coloration : trichrome de Masson). 

2. Dispositifs de jonction, entre cellules oxyntopeptiques voisines : interdigitations complexes et 
desmosomes (x 25.500). 

5. Cellule oxyntopeptique montrant lescanalicules intracytoplasmiques et les granulations enzymati¬ 
ques (x 13.000). 

(2 et 3 : Fixation ; OSO4 1 % - tampon Palade ; Coloration : acétate d'uranyte - sous-nitrate de 
bismuth). 

Ce. ; conduit évacuateur ; Cri, : canalicules intracytoplasmiques ; Cr : cryptes ; De : desmosomes ; 
E.s. : épithélium de surface ; G.e. : granulations enzymatiques ; Gl. : glandes ; I. interdigitations ; M. : 
mitochondries ; Mv, : microvillosités ; N. : noyau ; V. ; vésicules. 
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Glandes gastriques et cellules <ox y ntopep tiques*. 

Comme nous venons de le signaler» les glandes gastriques caecales du Loup sont 
des éléments tubuleux de 200 à 250 de long, fortement serrés les uns contre les autres et 
déversant leur produit de sécrétion au fond des cryptes de la muqueuse, par l'intermé¬ 
diaire d'une lumière centrale très fine (fig. 1 ). Abstraction faite des cellules muqueuses du 

collet, peu nombreuses chez cette espèce, et des cellules argentaffïnes que nous n'avons pu 
déceler juqu'à présent, ces glandes sont essentiellement constituées de cellules ayant la 
forme d'un prisme ou d'un tronc de pyramide, étroitement liées les unes aux autres par 
leurs faces latérales grâce à de nombreuses interdigitations et à des desmosomes (fig. 2). 

Leur noyau, grossièrement sphérique et central, peut atteindre 4 à 5 jim de 
diamètre, avec un nucléole de 0,8 à î jim. Sa chromatine, finement granuleuse et 
homogène, présente quelques amas plus condensés à répartition régulière. 

L'originalité de ces cellules réside dans le fait que leur cytoplasme est creusé 
d'importantes cavités polymorphes pouvant atteindre 2,5 jim de diamètre, situées beau¬ 
coup plus près du noyau que de la périphérie. Leur paroi donne naissance à de nom¬ 
breuses microvillosités irrégulières, de 75 moi d'épaisseur, qui s'enchevêtrent plus ou 
moins dans la lumière des cavités (fig. 3). 

Le cytoplasme est, en outre, creusé d'une multitude de vésicules à paroi lisse, de 0, î 
à 0,2 jim de diamètre, qui représentent peut-être les sections d'un vaste système de 
tubules. 

Le réticulum endoplasmique granulaire est assez peu développé alors que les 
ribosomes libres sont abondants dans tout le hyaloplasme, De grosses mitrochondries 
sphériques ou ovoïdes, de 1,5 à 2 ^m, riches en crêtes, sont nombreuses à la périphérie et à 
la base de ces cellules. L'appareil de Golgi, a proximité, mats au-dessous du noyau, est 
plutôt réduit. Quelques corps muitivésiculaires s'observent à son voisinage. 

On rencontre enfin dans le cytoplasme, surtout au niveau de l'apex, des grains de 
0,5 à 0,7 txm de diamètre, dont le contenu dense et homogène, fortement opaque aux 
électrons, est limité par une membrane classique. Des coupes peu épaisses révèlent que 
cette substance est en réalité formée d'une juxtaposition de nombreuses petites 
granulations. 


Discussion 

Les cellules des glandes gastriques du Loup ressemblent beaucoup, par leur forme, 
l'aspect vésiculeux de leur cytoplasme et leurs canalicules intracytoplasmiques, aux 
cellules pariétales ou oxyntiques des Mammifères. Les canalicules intracytoplasmiques 
s'ouvrent apicalement dans le mince conduit évacuateur de la glande et leur lumière est 
plus ou moins occupée par les nombreuses expansions de leur paroi. On a souvent 
l'impression que J'espace compris entre deux villosités s'enfonce dans le cytoplasme sous 
forme d ¥ un tube dont le trajet irrégulier ne permet pas de suivre longtemps la trace. Il n'est 
pas impossible de penser que les innombrables vésicules contenues dans ces cellules 
correspondent en réalité à des sections d'un important complexe tubulaire en relation 
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étroite avec les canalicuïes. On considère depuis longtemps que de telles structures sont 
favorables à la sécrétion diacide chlorhydrique et une élégante démonstration en a été 
faite récemment chez le Lapin par Berglindh et ai (1980) au moyen d'une substance 
fluorescente, l’orange d’acridine. La production d'acide chlorhydrique par l’estomac des 
Poissons ne fait, en outre, aucun doute (Harrington, Ï957 : ïro, 1967) et cette fonction a pu 
être localisée au niveau des glandes gastriques par Western et Jennîngs ( 1970} chez Cotius 
gobio t Enophrys bubaliset Salmo rrutra. Elle favorise, chez le Loup, l'activité à bas pH de 
protéases de même nature que la pepsine (Alliot et ai,, 1974). Jusqu’à présent, les 
canalicuïes intracytoplasmiques n’ont jamais été signalés chez tes Poissons, les Batraciens 
et les Reptiles. Leur existence chez le Loup ne permet plus de les considérer comme 
l'apanage des seuls Mammifères. Doit-on penser qu’ils sont très rares chez les Vertébrés 
inférieurs ? Le petit nombre d'espèces prospectées jusqu’à ce jour interdit toute affirma¬ 
tion catégorique. Il ne faut pas oublier, en outre, que le volume et la morphologie des 
cavités (développement des microvillosités en particulier) varient en fonction de l’état 
physiologique de l'animal (ïto et Schofield. 1974) ou de la période du cycle circadien 
(Jacobs et Sturtevant, 1980), Les mêmes phénomènes se produisent peut-être chez les 
Poissons et les canalicuïes intracytoplasmiques ont pu échapper à l'observation, suivant 
les moments où ont été effectués les prélèvements d'estomac. 

Les grains de substance fortement opaques aux électrons n’ayant pas fait l’objet 
d’une étude histochimique, seule une comparaison avec leurs équivalents rencontrés dans 
les mêmes types cellulaires permet de les assimiler à des grains de zymogène et peut-être 
même à du pepsinogène, Ils établissent une ressemblance entre les cellules glandulaires 
du Loup et les cellules principales de l'estomac des Mammifères, Ces grains dérivent 
certainement de l'activité conjuguée du réticulum endoplasmique granulaire et de l'appa¬ 
reil de Golgi qui doivent être plus ou moins développés suivant le moment du cycle 
cellulaire. Mattisson et Holstein ( 1980) ont suggéré l’existence d’états intermédiaires entre 
les mitochondries et les grains de zymogène dans les cellules des glandes gastriques de la 
Morue, Bien que l'on retrouve, chez le Loup, des mitochondries ayant la même structure 
que celles de la Morue, avec des zones riches en crêtes et d’autres qui en sont dépourvues 
au profit d'une substance relativement opaque aux électrons, il est impossible de voir là 
une étape intermédiaire dans la genèse des corpuscules enzymatiques. 

Ayant suivi le développement de l’appareil digestif du Loup, de l’éclosion au stade 
juvénile avancé, nous avons remarqué comme Vu Tan Tue (1976) que les glandes 
gastriques se développaient tardivement, entre le 50e et le 60e jour environ. Or, dans tous 
les élevages pratiqués jusqu'à ce jour avec succès, une alimentation protéique a été fournie 
aux larves même très jeunes sous forme de proies vivantes (Barnabe, 1980). Il faut donc 
admettre, comme cela a déjà été remarqué par Tanaka et ai (1972) chez Plecoglossus 
alnveiis que la digestion protéolytique larvaire se fait sans intervention d’enzymes gastri¬ 
ques du type pepsine et certainement à un pH alcalin. Une prochaine étude physiologique 
nous permettra peut-être de vérifier cette hypothèse, 
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